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Ce drame en montagne au développement habile constitue un thriller crédible et 
satisfaisant. 
 
C’est une idée ambitieuse qui requiert de l’adresse pour couper entre les différents 
temps, et raconter dans le détail une histoire parallèle avec le moment de vérité 
révélé sur les pentes enneigées. Les difficultés du lieu de tournage ne semblent pas 
effrayer l’équipe du film, chute et descente dramatique de Julien comprises. 
 
Il y a de la confusion au début du film, en raison du scénario qui échoue à expliquer 
qui est qui exactement, et la relation complexe entre les deux personnages. C’est 
dommage, car cela affaiblit l’impact des évènements futurs. Les jalousies et 
ressentiments cachés et grandissant depuis l’enfance doivent être dits plus 
fortement et plus clairement. Et pourquoi la haine de Julien pour son ami déborde-t-
elle en ce jour particulier ? Le scénario doit plus développer l’atmosphère qui couve 
avant l’ascension afin de clouer le spectateur à son siège. De plus, l’histoire 
gagnerait à accentuer la dramaturgie d’une ascension où il faut collaborer pour 
revenir sain et sauf. 
 
Soudain, nous sommes confrontés à Julien imaginant qu’il pousse son ami dans le 
vide, ou bien le transperçant avec son piolet. Ce sont des pensées violentes qui ne 
semblent venir de nulle part, mais le message est bien reçu, et à partir de là, le film 
devient plus dramatique. 
 
Cependant il y a un bref et astucieux changement d’ambiance avec musique et 
apaisement après la montée, et le bonheur règne temporairement sur la montagne, 
mais nous savons que ce ne peut être que temporaire. 
 
Jean tombe et la descente dramatique pour le rejoindre est réussie. Ce moment de 
vérité constitue un authentique suspense, et Julien se rappelle subitement l’image 
de son ami faisant l’amour avec sa femme. Il prend sa décision et s’engage alors 
dans une marche pénible et grave sur fond de chœur musical – Un puissant effet. 
 
Il y a un bon rebondissement final, ce qui fait que la seconde partie du film est plus 
satisfaisante que la première. Si le début avait été plus clair, et par conséquent plus 
dramatique, le film aurait gagné un confortable « cinq étoiles ». Il faut mentionner 
aussi, la très bonne traduction anglaise avec des phrases comme « Il faut pas 
traîner, on n’est pas rendus… » anticipant l’accident. Bref, une production 
entreprenante que le scénario n’exprime pas assez. 



 


